
 Introduction
 Le rapport d'un anthropologue a son objet: Eric
 Schwimmer et les processus de (decolonisation

 Natacha Gagne Universite d'Ottawa
 Andre Campeau CSSS de la Vieille-Capitale (centre affilie universitaire), Quebec

 B^jH^-:-r^^

 Eric Schwimmer. Photos d'Anne Bergeron 2007

 En 1994, dans un article intitule ? Le localisme au Que
 bec ?, Eric Schwimmer formule des idees qui, a notre

 avis, tracent l'avenir de l'anthropologie. Pour lui,

 la lecture de tous les ? contextes ? materiels et imma

 teriels par les sujets locaux [semble] etre Tobjet prin
 cipal de Tanthropologie. De ce point de vue, c'est bien
 dans la localite que se joue le destin du genre humain.
 Parmi les sciences, seule Tanthropologie s'est engagee
 a ce point dans les petites communautes. Esperons,
 malgre les pressions que les grands discours ne ces
 sent d'exercer, que les anthropologues n'abandonnent
 pas cette responsabilite premiere. [Schwimmer
 1994:173]

 Toute Toeuvre d'Eric Schwimmer temoigne de l'impor
 tance qu'il accorde a l'etude du local qui se double d'une
 lecture des ? contextes ? conduite a partir des sujets
 locaux. Pour Schwimmer, il importe de savoir de quoi
 sont faits les rapports entre sujets et contextes, com
 ment les sujets locaux les interpretent et comment ils
 decodent leurs contradictions et les incoherences qu'ils
 contiennent. Sont-ils mystifies dans la lecture de leurs
 ? realites ? ? Comment s'activent-ils dans ces contextes ?

 Quels sont leurs contraintes et leurs reperes ? Quels sont
 les modes de passage au politique? Certains sont-ils por
 teurs de coexistence avec l'Autre ? Peut-on parler de
 colonisation, de decolonisation, de coexistence negociee,
 d'un amalgame de ces diverses possibilites ? Et puis com
 ment etudier ce rapport entre sujets et contextes ? Sous
 quel angle ? Selon quelle approche theorique ? Sur quel
 terrain ?

 Ces questions sont au coeur des preoccupations
 actuelles de plusieurs anthropologues. Elles se retrou
 vent dans les textes de ce numero en hommage a l'an
 thropologue Eric Schwimmer par le biais d'objets varies
 qui, au total, sont tous, d'une fagon ou d'une autre, asso
 cies au processus de (de)colonisation de populations mino
 ritaires.
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 Pour Schwimmer,

 [la] problematique de la decolonisation resulte de la
 tendance des colonises a perdre une partie de leur auto

 nomic au cours du processus colonisant. Le#travail de
 la decolonisation, dont se chargent les agents actifs du
 peuple colonise, comprend done souvent la recupera
 tion des connaissances et des valeurs precoloniales, au
 cours de laquelle les signes recuperes subissent aussi
 des transformations modernisantes. [communication
 personnelle, Janvier 2004]

 Aussi estime-t-il que:

 1'analyse de la reproduction et la production des signes
 au cours des processus de la decolonisation reste un
 champ complexe et remarquable, ou se revele toute la
 creativite humaine, ou le travail de demystification, de
 la part des agents actifs des colonises, ranime drama
 tiquement la qualite de la vie des peuples. [Schwim
 mer, communication personnelle, Janvier 2004]

 Voila pourquoi Eric Schwimmer, dans ses recherches -
 en Aotearoa-Nouvelle-Zelande, en Papouasie-Nouvelle
 Guinee, au Quebec et au Pays basque - et dans son ensei
 gnement, considere que:

 la tache de l'anthropologie est d'analyser la lutte qui
 s'etablit entre trois niveaux d'identite: locale, nationale,

 etatique. Car ce processus (par exemple transformer
 une langue orale, locale en langue ecrite nationale, ce
 qui permet surtout le developpement d'institutions
 nationales) est bien celui d'une lutte, souvent assez pai
 sible, servant a diversifier ce qui etait d'abord plus uni
 taire, sans detruire l'un ou l'autre de ces niveaux.
 [Schwimmer 2001:146; c'est nous qui soulignons]

 Dans ce numero, il ecrit aussi que son

 metier est 1'analyse des mythes, surtout des mythes
 contemporains, dont la pertinence pratique est souvent
 sous-estimee. Loin de m'identifier aux createurs de

 mythes, loin de les venerer comme fondateurs de
 peuples nouveaux, je ne tente que de les comprendre et
 de les faire comprendre. [Schwimmer dans ce numero;
 c'est nous qui soulignons]

 Eapport d'Eric Schwimmer deborde de beaucoup
 1'analyse des luttes et des mythes. Sa production, multi
 forme, concerne plusieurs champs (voir la bibliographie
 compilee par Gagne, Campeau et Chartier dans ce
 numero). Au travers de cette production, il ressort une
 perspective anthropologique originale qui prend comme
 point d'appui un sujet qui se deploie dans plusieurs champs
 du soi, dans les relations de proximite (parente, voisinage,

 amitie, relations hommes-femmes) et de souverainete
 (entre nation et Etat, entre nations). C'est dans la pers
 pective de ce sujet qu'Eric Schwimmer analyse les agen
 cements institutionnels et discursifs de plusieurs socie
 tes en vue de cerner les modalites conduisant a une
 modification de la situation des nations minoritaires dans
 le monde.

 Cette perspective l'a conduit, pensons-nous, a inter
 roger le rapport du soi a Tuniversel comme il en fait part
 dans un epilogue et un texte produits en 2004 (Schwimmer
 2004a, 2004c). On y apprend que Schwimmer suit une
 approche analogue a celle qu'a identifiee Foucault
 (2001:29) chez Spinoza : une hermeneutique du sujet. Son
 approche vise a decouvrir en quoi et comment le sujet
 transforme son etre meme de sujet pour acceder a la
 verite, quelles conditions il s'impose et dans quelle mesure
 sa demarche lui permet d'acceder a ce qu'il cherche : le
 souverain bien.

 Si Schwimmer introduit l'idee que cet universel peut
 prendre la forme d'une verite construite par ce sujet de
 connaissance (Schwimmer 2004c), le sujet sur lequel il se
 penche ne peut pas etre analyse uniquement dans le cadre
 de la modernite cartesienne (voir, p. ex. Clammer, ce
 numero). Dans ses analyses, il ne perd pas de vue que ce
 sujet, parce que minorise, peut etre confus en tentant de
 repondre a des questions qui sont hors-champ ou dont le
 caractere est ontologique. Schwimmer avance que ces
 questions peuvent se presenter telle une ordalie dont il
 ne saurait se sortir. Aussi estime-t-il que la theorie et les
 methodes dont dispose Tanthropologie ne sont peut-etre
 pas toujours les outils qu'il faut pour problematiser ce a
 quoi ce sujet fait face actuellement.

 Sous cet angle, la perspective de Schwimmer inter
 roge ce que raconte un sujet minorise, sa lecture de soi,
 du local, du national et de Tuniversel. II construit son inter

 pretation en se penchant sur le pourquoi de ces narra
 tions, car, selon lui, decouvrir ce ? pourquoi ?, c'est com
 prendre ce qui alimente les narrations de ce sujet comme
 ce qu'il annonce : un devenir loge dans le recit qu'il fait
 de lui-meme et du monde. .

 A notre avis, c'est dans ce raisonnement que se situent
 la force et Toriginalite de Toeuvre d'Eric Schwimmer dont

 la particularite est, somme toute, une ouverture au monde
 en vue de saisir les aspirations profondes du sujet mino
 rise et de cerner les modalites politiques et culturelles qui
 le contraignent comme celles qui lui permettraient de les
 exprimer. II met de Tavant une fagon particuliere de
 construire la relation entre Tontologie et le politique et
 de proposer une ouverture mutuelle au dialogue entre
 colonisateurs et colonises pour permettre aux peuples
 minorises de se creer des modes de vie autres et un acces
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 a l'universel dans le contexte actuel de mondialisation.

 Des le debut de son travail comme anthropologue, il s'est
 attarde a l'etude de la transformation de telles relations

 chez les Maaori (p. ex., Schwimmer 1963,1965a, 1965b)1.
 Schwimmer a, par la suite, developpe cette approche en
 empruntant differents moyens et en s'interessant a divers

 terrains. Cette fagon de faire ouvre la voie, dans ses textes
 les plus recents, a une anthropologic de l'ontologie (Gam

 mer, Poirier et Schwimmer 2004).
 Nous avons invite des chercheurs au fait de son ceuvre

 a developper leurs idees en prenant en compte les ques
 tions soulevees par Eric Schwimmer et les terrains sur
 lesquels il a effectue ses recherches. Ce faisant, nous ne
 cherchions pas a constituer un numero dont le contenu
 reproduirait les theses d'Eric Schwimmer. Nous avions
 plutot le souci d'ancrer les reflexions autour de themes
 et de lieux lui etant chers, sans pour autant restreindre
 l'expression fertile de perspectives diverses puisque nous
 partageons l'idee de Jackson selon laquelle ? our unders
 tanding of others can only proceed from within our own
 experience, and this experience involves our personali
 ties and histories as much as our field research ? (1989:17).

 II decoule de cette idee, comme l'a signale Gagne
 (2001), que les experiences de terrain marquent les efforts

 de theorisation anthropologique parce qu'elles sont vecues
 subjectivement parTanthropologue qui s'engage avec son
 corps, ses emotions et son intellect. Le texte de Campeau
 (dans ce numero) en est un exemple. Aussi, avant de pre
 senter les textes de ce numero, il nous est apparu opportun
 de faire echo a certains moments cruciaux du cheminement

 professional d'Eric Schwimmer, car ils permettent de com
 prendre la fagon dont il est venu a s'interesser aux pro
 cessus de (de)colonisation. A cette fin, nous nous sommes
 inspires de ses temoignages concernant des rencontres
 qu'il estime fondamentales dans son cheminement et mar
 quantes pour la suite de son travail, des rencontres qu'il
 qualifie d' ? heritages ? dans Le syndrome des Plaines
 dAbraham (1995).

 Le rapport a la (decolonisation
 Dans Le Syndrome des Plaines dAbraham (1995),
 Schwimmer revele que son ? education a la souverainete ?
 a commence par l'apprentissage de l'histoire du pays ou
 il est ne:

 comme tous les Hollandais, j'ai longuement entendu
 parler, d'abord au cours primaire puis au cours secon
 daire, de l'evenement le plus dramatique de notre his
 toire nationale : la guerre d'independance - on ne par
 lait pas encore de souverainete - des Pays-Bas contre
 le roi d'Espagne.. .La genese de la nation neerlandaise
 nous apparait avec le recul comme un evenement spon

 tane, mais, au debut de cette guerre, les Hollandais
 etaient des ? gueux ? qui avaient pour toutes ressources
 des marecages et des petits bateaux. Le roi d'Espagne,
 quant a lui, etait tres riche; il a cependant commis une
 erreur quand il a instaure TInquisition aux Pays-Bas :
 il y avait trop de protestants a bruler. Ce que j'ai appris
 a Tecole, c'est qu'a la fin de cette guerre de quatre-vingt
 ans les Hollandais etaient devenus de riches bourgeois,
 avec une importante industrie maritime internationale
 et un vaste empire, beaucoup moins de marecages, de
 nombreuses eglises aussi bien protestantes que catho
 liques, une synagogue...Personne ne regrettait les
 Espagnols qui etaient d'ailleurs devenus moins riches.
 [1995:14]

 Cette decouverte de l'histoire de son pays natal s'est
 faite en meme temps qu'il apprend, aupres de sa mere qui
 fut tres impliquee dans les organisations sionistes a
 Amsterdam au cours des annees 1930, le sens d'un mou
 vement d'independance politique, soit la sortie de la mino
 risation d'un peuple cible par des politiques d'assimila
 tion puis d'extermination2. Ne pouvant s'empecher de
 poser des questions, il a raconte avoir ete frappe, tres
 jeune, par le colonialisme inherent au modele de la crea
 tion de l'Etat d'Israel. En effet, si le projet pouvait lui
 apparaitre attrayant, il etait derange par l'idee que les
 Palestiniens n'aient pas les memes droits que les autres
 dans cet Etat et soient administres sur la base de modeles

 coloniaux experimentes ailleurs dans le monde dans la
 gestion des populations autochtones.

 Son interet pour les luttes souverainistes s'est enrichi
 par la suite. En 1940, la famille Schwimmer s'exile en Nou
 velle-Zelande. Eric a 16 ans. II y amorcera ses etudes a
 l'Universite Victoria de Wellington, etudes qui furent
 interrompues par son service militaire dans l'armee neer
 landaise des Indes orientales ou il est volontaire au Ser

 vice de TInformation. Pendant cette periode, il fut envoye
 en Australie puisque PIndonesie etait sous occupation
 japonaise. II y rencontra des Indonesiens venant de ce
 qu'on nommait a l'epoque les Indes orientales neerlan
 daises. Certains etaient des militaires servant au sein
 d'unites distinctes des unites formees de Neerlandais,
 d'autres non:

 Je cultivais [des amities avec certains] Indonesiens a
 Melbourne; je mangeais avec eux dans le mess modeste
 amenage a leur intention [ainsi qu'] au club hollandais
 (beaucoup plus luxueux) ou ils n'avaient en principe pas
 acces. Eun de ces amis ecrivait des [poemes] en java
 nais; avec son aide, j'en ai traduit quelques-uns en
 anglais, publies par le gouvernement en exil pour des
 raisons politiques que je ne comprenais pas encore. J'ai
 compris pourtant que, sans etre interdits, ces contacts
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 etaient fort mai vus [au sein] de l'armee. Mais je n'avais
 pas le choix, car ce Javanais etait le seul poete de cette
 petite armee. D'autre part, je ne me cachais pas pour
 exprimer mon opinion selon laquelle le colonialisme
 hollandais ne survivrait pas a cette guerre. [Schwimmer
 1995:14-15]

 Apres la Seconde Guerre mondiale, il passa ? six mois en
 Indonesie en 1945, toujours au service des Hollandais

 mais tres engage dans la lutte independantiste des Indo
 nesiens ? (Schwimmer 1995:15):

 A Djakarta, encore dans le Service de l'lnformation,
 je continual mes contacts avec les Indonesiens, c'etait
 plus politique, ce qui causa des problemes. On me ren
 voya en Australie et je retournai en Nouvelle-Zelande,
 ou habitait mon pere. [Schwimmer, communication per

 sonnelle, aout 2006]

 A son retour en 1947, Schwimmer termine la derniere
 annee de son baccalaureat en etudiant le latin, le grec et
 la litterature anglaise. II obtint en 1948 sa maitrise en
 latin:

 Looking back, the way it happened was this: I had fini
 shed a degree in Latin, but no position was available
 in Classics. My other great interest the Indonesians,

 were too far away. I still remember letting all the
 various job alternatives pass vaguely through my mind
 and then coming to the odd conclusion that Maori
 Affairs was the only possibility in the country. I did not

 know the first thing about Maoris. My choice, although
 it seemed sane at the time, was completely irrational.

 Analysing the occurrence, I must have felt uncons
 ciously that I would be unable to work happily within
 the framework of New Zealand culture and I had cho

 sen the most accessible escape to freedom. I fear that
 many mediators, attempting an equally frank intros
 pection will come to some similar result. [Schwimmer
 1958:343]

 En 1950, il entreprit done une carriere de fonctionnaire qui

 debouchera sur une experience qui aujourd'hui encore
 suscite des reflexions (voir Allen 2002):

 After scratching my memory, the name of a village came

 back: Naseby, somewhere in the South Island [de la
 Nouvelle-Zelande]. I went there...just to meditate
 about my possible future in New Zealand. The family
 went from Amsterdam to New Zealand in 1940 but my
 mother, my sister and my brother had all gone back to

 Europe. I had decided to stay with my father in New
 Zealand...The connection between Classics and New
 Zealand was far from obvious. What could Herodotus

 or Euripides or Livy or Virgil or Catullus do in New
 Zealand? Who could they even talk to? There was
 nobody they could talk to in Naseby at the time. The
 logical conclusion I came to was that the only people
 they could have talked to were the Maaori.. .It was on
 this basis, to the astonishment of my friends, that I
 applied to join the Department of Maaori Affairs,
 became a public servant and concocted the idea of the
 journal Te Ao Hou. [Schwimmer, note inedite, avril
 2006]

 Apres un an de preparation, en 1952, Eric Schwim
 mer devint Tediteur du magazine Te Ao Hou: The New
 WbrW3:

 Fonctionnaire au Ministere des affaires maaories de la

 Nouvelle-Zelande de 1950 a 1961, j'y fondai et redigeai
 une revue trimestrielle bilingue en anglais et en maaori,
 Te Ao Hou, vouee a la diffusion d'informations gene
 rales, mais aussi - officieusement - au reveil de la cul

 ture maaorie, plutot negligee par un gouvernement
 poursuivant une politique assimilationniste. Cette
 revue, vendue a bas prix et tiree a 5 000 exemplaires,
 devint assez populaire chez cette nation autochtone et
 chez les blancs qui s'occupaient des Maaoris profes
 sionnellement. A cause des sentiments officiels bien

 connus, elle se limitait a rapporter des evenements cul
 turels locaux tout en evitant toute controverse ideolo

 gique, mais elle servit a attirer un bon nombre d'ecri
 vains inconnus maaoris, s'exprimant en anglais ou en
 maaori. Malgre son titre (qui veut dire : ? Le nouveau
 monde ?), la revue avait pour but en premier lieu le
 reveil culturel, tout en celebrant en termes appropries
 les reussites socio-economiques. Elle avait de Tappui
 politique au sein du ministere, mais irritait les ultra
 assimilationnistes, dont certains etaient des hauts fonc
 tionnaires influents. [Schwimmer N.d.]

 Son travail d'editeur supposait la collecte et la correction
 des textes de meme que leur agencement dans la publi
 cation. II ecrivait aussi lui-meme des textes. De plus, il
 etait Tadministrateur de la revue, ce qui pouvait le placer
 dans une situation delicate par rapport aux autorites
 ministerielles:

 My job was not only to edit Te Ao Hou, but also to draft
 letters to obtain official permissions, finance, etc., and
 to write the Department's Annual Reports. Nobody at
 the Department supervised the contents of Te Ao Hou.
 Officers answered my questions but avoided involve
 ment. The Tourist and Publicity Department was sup
 posed to censor the journal, but never found anything
 to suppress, except once when I accepted poems by
 Hone Tliwhare, who was then totally unknown as a poet.
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 A big argument about their poetic value blew up, invol
 ving two Ministers as well as Parliament. I was able to
 justify my selection convincingly, in the view of my
 Minister, and we heard no more from Tourist and Publi

 city.
 In general, I did not discuss the journal with anyone

 in Head Office, but did so regularly with Maori outside
 government, who were often rather critical of the
 Department and acted as my guides. I have forgotten
 many of their names but the first was Reweti Kohere
 and later there were Wiremu Parker and Pei Te Huri

 nui Jones. These people, together with many Maori
 welfare officers, were like my policy team, pursuing
 the same purpose. I followed their lead, as only they
 knew the local situations. Without ever saying so to
 each other, we were all working for the Maori cultural
 revival. My role was a menial one: Te Ao Hon was made
 as much by these others who prompted me. [Schwim
 mer 2004a:ll-12]

 Le contexte dans lequel la revue etait publiee deno
 tait done une certaine ouverture mais donnait aussi lieu a
 des formes de resistance :

 It was a period of apparent compliance, but many texts
 we received expressed hidden, indirect and symbolic
 resistance...The one point on which I disagreed with
 the Department of Maori Affairs...was that I did not
 see this cultural revival as being in any way a threat to
 the Department or to New Zealand in general. I dee
 ply thought, and still think, that New Zealand was des
 tined to be bicultural and that the Maori people and
 their culture were a wonderful source of cultural enrich

 ment. [Schwimmer 2004a: 11]

 Eric Schwimmer prit ainsi le risque de faire de la revue
 Te Ao Hou un ? marae on paper ? (voir Allen 2002: cha
 pitre 1; Schwimmer 2004a), c'est-a-dire un forum de dis
 cussion et d'echange, instituant ainsi un espace d'ouver
 ture et d'inclusion4. A l'epoque de son travail comme
 editeur, le jeune fonctionnaire, guide dans cette aventure
 par plusieurs conseillers maaori, tel qu'il l'a mentionne
 lui-meme plus haut, ne savait pas, jusqu'a tres recemment
 a la lecture du livre de Chakwick Allen (2002), que le gou
 vernement voyait plutot d'un mauvais oeil ses activites
 (voir aussi Kawharu dans ce numero):

 It was fascinating to read the chapter about the maga
 zine... because he [Allen] had seen many government
 files of whose existence I was not even aware, and he

 discovered many background dramas that had never
 been revealed in public.. .It was curious to see, in Allen's
 book, that there had been many earlier written com
 plaints from the Department of Tourist and Publicity,

 which I was never shown by my superior officers. By
 this time, T. T. Ropiha, head of the Department of

 Maaori Affairs, and other prominent Maaori in senior
 departmental positions were aware of the journal's
 popularity among Maaori, and they were probably plea
 sed with my editorial policy. They must have decided not

 to tell me about the complaints and to let me continue
 what I was doing. [Schwimmer 2004a:ll-12]

 Ce travail s'effectuait au cours d'une periode marquee
 par la decolonisation de nombreux pays tant en Afrique
 qu'en Asie. En s'inscrivant dans le processus de decolo
 nisation, il se retrouvait en porte-a-faux avec le ministere
 qui Temployait:

 Needless to say, I was a strange bird in that depart
 ment. Its objective at that time was assimilation and
 my only real interest was cultural revival, which would
 have the necessary consequence of decolonisation. The
 spirit of a new Rome, a new Athens in New Zealand?
 a project of that kind was perhaps what my education
 fitted me for and it would surely benefit the quality of

 life in my new habitat. Te Ao Hou survived in spite of
 some frivolous paakehaa [personnes d'origine princi
 palement europeenne] opposition, due to warm res
 ponse from Maaori, outside and even within the Depart
 ment of Maaori Affairs. [Schwimmer, note inedite, avril
 2006]

 Une reflexion qu'il portait sur son travail vers la fin de la
 periode ou il etait editeur de Te Ao Hou, tend a replacer
 Tanthropologue en contexte, face a la tache qu'il accom
 plit, en vue de lui donner un sens :

 On the surface, it often looks as though people become
 mediators by accident. For instance, through editing a
 magazine for the Maori people, I have now in a sense
 become a mediator. But it is not a position I had been
 consciously looking for; it looks completely accidental
 that I should have joined a particular department in
 the public service and then taken on a particular job
 there. [Schwimmer 1958:343]

 Vers la fin de la periode pendant laquelle il etait au
 service du ministere des Affaires maaori, il consacra une
 partie de son temps a l'enseignement et debuta des
 recherches ethnographiques parmi les Maaori du Nord
 de la Nouvelle-Zelande. Ces recherches furent Tobjet de
 son memoire de maitrise en anthropologic intitule Mor

 monism in a Maori Village: A Study in Social Change
 (1965a) a l'Universite de Colombie-Britannique. Elles
 deboucherent aussi sur ses deux premiers livres, The

 World of the Maori (1966) et The Maori People in the
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 Nineteen-Sixties (1968), ce dernier etant considere aujour
 d'hui comme un ? classique ? en Nouvelle-Zelande (voir
 Kawharu et Gagne dans ce numero).

 Pendant son travail d'edition, une succession de ter
 rains et de rencontres le menerent ensuite de la souve

 rainete maaori a la souverainete quebecoise :

 It was also due to my well-wishers, met through my
 work for Te Ao Hou, that I was able to start a second
 career as an academic in Canada, and more recently in
 Quebec. How can humanity keep on establishing new
 Romes and new Athens among the many morehu [sur
 vivants], the ex-colonised of the world? I met them in

 many places besides New Zealand?first in Indonesia,
 in Papua-New Guinea, in North America, among the
 Basques, until I found myself in the middle of a power
 ful movement of the same kind in Quebec. [Schwim
 mer, note inedite, avril 2006]

 C'est ainsi qu'il fit la connaissance du Quebec de l'inte
 rieur :

 Le Quebec etait pour moi un pays etranger impres
 sionnant quand l'universite de Toronto m'engagea, en
 1968, comme professeur d'anthropologie. J'entendais

 Michel Chartrand et Pauline Julien qui chantaient l'in
 dependance du Quebec ou qui en parlaient. Je passais
 beaucoup de fins de semaine a Montreal a sortir dans
 les boites a chansons, a discuter politique, a me faire des
 amis...Apres quelques annees de Charlebois, de Pau
 line Julien, de discussions joyeuses, de bon cidre arti
 sanal (disparu, helas, tot apres 1970) et de contacts avec

 mes collegues quebecois, YAmerican Anthropological
 Association se reunit a Mexico. J'y rencontrai pour la
 premiere fois les anthropologues de I'Universite Laval.
 Peu apres, je quittai mon poste a Toronto et demena
 geai a Quebec. [Schwimmer 1995:20-21]

 C'etait en 1975. C'etait apres d'autres experiences du
 colonialisme et des processus d'independance pendant ses
 etudes doctorales en anthropologic a I'Universite de la
 Colombie-Britannique qui le menerent parmi les Ame
 rindiens de l'Ouest canadien (voir Schwimmer 1972) et
 aussi parmi les Orokaiva de la Papouasie-Nouvelle-Guinee
 qui devinrent le sujet principal de sa these doctor ale :

 Apres avoir etudie la culture maorie durant plusieurs
 annees, j'ai commence a travailler en Melanesie, en
 1970, parmi les Orokaiva de la Papouasie. La, j'ai pu
 observer le processus de la mise en place de l'inde
 pendance. A ma premiere visite en 1966-1967, le terri
 toire etait encore gere par l'Australie. Les premieres
 elections ou le parti independantiste (PANGU) a pre
 sente ses candidats ont eu lieu en 1968. Je pouvais

 savoir ce qui se passait parce que je comptais parmi
 mes meilleurs amis Tun des candidats du PANGU. Pen

 dant mon deuxieme sejour, la tension avait monte. La
 population etait toujours en etat d'attente, car Tadmi

 nistration australienne emettait des signes ambigus,
 melant les declarations ostentatoires d'impartialite
 eclairee aux actions policieres mesquines. Trois ans
 plus tard, la situation etait devenue claire : TAustralie

 avait decide de ne plus bloquer l'autonomie (? self
 government ?), ni meme si necessaire une eventuelle
 declaration d'independance. Pour sa part, la population
 a oublie, en six ans, sa grande peur des risques de la
 souverainete.

 Pourquoi TAustralie a-t-elle change de politique ?
 Quels sont les obstacles qui auraient encore pu faire
 echouer la souverainete de la Papouasie-Nouvelle-Gui
 nee, meme si TAustralie n'avait plus d'objections de
 principe ? Comment ces obstacles ont-ils ete leves ?
 Ces questions, exotiques et folkloriques en apparence,
 peuvent s'appliquer-a la situation du Quebec. [Schwim
 mer 1995:17-18]

 La these doctorale d'Eric Schwimmer fut publiee sous
 forme de livre en 1973 sous le titre Exchange in Social
 Structure of the Orokaiva. Traditional and Emergent
 Ideologies in the Northern District of Papua.

 Professeur au departement d'anthropologie de l'Uni
 versite Laval de 1975 a 1993, il poursuivit ses recherches
 sur la (de)colonisation en s'interessant plus directement
 a la question du Quebec, entre autres, a travers ses
 recherches sur le don et sur la fete, tout en continuant
 ses recherches aupres des Orokaiva. II developpa son
 approche comparative en se penchant a nouveau sur le
 cas maaori et en s'interessant plus tard au cas basque.

 Depuis sa retraite en 1993, Eric Schwimmer poursuit
 avec la meme perseverance ses recherches sur les nations
 minoritaires, sur leurs luttes, leurs mythes et leurs rela
 tions. La derniere decennie a ete particulierement feconde
 puisqu'il a pris la pleine mesure de ce qu'il avait produit
 et a encore davantage pousse ses reflexions, ce qui lui a
 permis de collaborer a divers projets, notamment au deve
 loppement d'une anthropologic ontologique (voir Poirier,
 ce numero et Clammer, Poirier et Schwimmer 2004), a la
 creation de nouveaux concepts tels que la ? coexistence
 negociee ? (Schwimmer 2003b) et a Tapprofondissement
 de ce ? sujet ? minoritaire dont il etudie sans relache les
 processus de decolonisation.

 En 1995, juste avant le deuxieme referendum sur la
 souverainete au Quebec, il publia un ouvrage important
 pour la reflexion sur le projet d'autonomie des Quebecois,
 Le syndrome des Plaines dAbraham. II n'hesite pas,
 encore aujourd'hui, a s'identifier aux Quebecois et a
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 prendre part aux processus de decolonisation. II le fait
 comme conseiller ou analyste politique tout en gardant
 un certain recul par rapport a la situation. II le fait aussi
 comme Quebecois participant pleinement a la lutte (voir
 Bariteau dans ce numero). C'est ainsi qu'il suggere de se
 doter de moyens nouveaux de se connaitre et d'appre
 hender le monde. Ainsi, Schwimmer avance qu' ? [i]l est
 urgent d'extirper la pensee sur le Quebec des parametres
 definis dans une perspective canadienne, et [de] favori
 ser l'expression d'une lecture quebecoise de nous-memes
 et du monde ? (Schwimmer 2003a:86).

 De plus, selon lui, il importe que les gens se remobi
 lisent pour la lutte et il faut y investir des moyens sub
 stantias :

 La souverainete, depuis longtemps une sorte d'activite
 de loisir ou de salon, voire de fabricants d'image, doit
 etre mise de l'avant autrement. Elle doit redevenir un

 combat veritable tous azimuts, notamment a l'aide d'un

 investissement financier majeur. II s'agit la d'une
 demarche gagnante qui ne peut etre celle du PQ [Parti
 quebecois] lorsqu'il est au pouvoir. Elle impose un
 retour aux catacombes, c'est-a-dire a la base, la ou peu
 vent se mobiliser des acteurs determines en vue de

 convaincre, par des arguments solides, les Quebecois de
 fonder ici un nouveau pays. [Schwimmer 2003a:91]

 En quelque sorte, le cheminement d'Eric Schwimmer
 s'est fait en divers milieux, mais il est toujours demeure
 axe sur les questions associees a la (de)colonisation, theme
 dont il decouvrit l'importance en Hollande et qui devint
 par la suite une preoccupation constante par le biais,
 comme il le disait en 1995, d' ? [u]ne serie de hasards [qui]

 m'ont amene, en divers points du monde, a etre le temoin
 de luttes pour la souverainete. Je ne pretends pas etre
 devenu ? expert ? en la matiere, mais cette experience
 m'a aide a comprendre la lutte nationaliste ? (Schwim
 mer 1995:13).

 Textes et contextes : presentation
 des articles
 Tous les auteurs qui participent a ce numero special ont
 accepte notre invitation de reflechir aux processus de
 (de)colonisation en prenant part, a leur maniere, au dia
 logue auquel convie Eric Schwimmer dans ses travaux.
 Cela a donne lieu a un foisonnement d'idees qui tantot
 prolongent sa pensee, tantot proposent des developpe
 ments originaux.

 Les textes de Hugh I. Kawharu et d'Andre Campeau
 sont ceux qui se rapprochent le plus des idees develop
 pees par Eric Schwimmer. En effet, ces trois auteurs sou
 lignent l'importance, pour que se produise une transfer

 mation et done, une decolonisation, que la nation minori
 taire puisse jouir d'une sphere autonome. Ils soulignent
 aussi que la decolonisation suppose un reagencement ins
 titutionnel de part et d'autre. Ils insistent aussi sur la
 necessite d'une reconnaissance par l'Etat et la nation
 majoritaire de la nation minoritaire et sur les efforts que
 la nation minoritaire investit dans la lutte pour sa propre
 reconnaissance.

 En parlant de son article, Schwimmer est revenu sur
 ce point:

 In the latest article I wrote, La bonne distance (The
 right distance), I tried to describe a universal concept
 that underlies them all. It proposes no total war against
 colonising powers but the defence of adequate auto
 nomy, coupled with the necessary inclusion in some lar
 ger tier of civilisation and political power. Setting up
 the larger tiers has always been a difficult task, but it
 has often happened, in a great variety of forms. We
 never know what those forms will be. All we know is

 that many forms offered to us are delusions, but that
 here have also been true civilisations. [Schwimmer, note
 inedite, avril 2006]

 Cet article analyse les constructions mythiques de Pierre
 Elliot Trudeau, de Jacques Ferron et de Margaret
 Atwood. En inscrivant dans un meme cadre analytique
 les relations de proximite et les relations de souverainete
 entre les deux nations cohabitant au Canada, il revele
 comment Ferron et Trudeau ont congu differemment Tins
 tallation de cette ? bonne distance ? necessaire a la coexis

 tence et au developpement du Quebec. II montre aussi
 que ces deux conceptions se differencient de celle d'At
 wood qui est plutot preoccupee par Tetablissement d'une
 distance avec les Etats-Unis.

 Hugh I. Kawharu traite quant a lui de la situation de
 sa propre sous-tribu a Auckland et de ses strategies de
 changements. II avance que la transformation - ici vue
 comme Tinclusion dans la societe plus large - resulte de
 Paccueil, du partage et de l'echange avec les autres
 citoyens, ceux d'Auckland en particulier, et les differentes
 structures gouvernementales, ce qui presume un travail
 de longue haleine. Or ce travail est toujours menace par
 des orientations politiques dont les visees sont assimila
 tionnistes.

 Andre Campeau, de son cote, souligne Timportance
 de la mediation, sous la forme de pratiques citoyennes,
 dans la reconnaissance de la paternite quebecoise. Fai
 sant ressortir les blocages d'une telle mediation au sein de
 l'Etat canadien, Etat qui ne reconnait pas la specificite
 de la paternite de la nation minoritaire et maintient des
 politiques unitaires, il signale, a Taide d'une analyse de
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 deux sites (une association quebecoise de peres et une
 genealogie du regime canadien dans le Haut-Saint-Lau
 rent quebecois), qu'une telle mediation exige deux condi
 tions. D'abord, un deblocage requiert que la nation mino
 ritaire possede les ressources symboliques necessaires
 pour construire sa particularite et mener sa lutte. Ensuite,

 l'Etat doit encourager le developpement d'une politique
 independante.

 Toujours sur le theme de la transformation des rap
 ports coloniaux ou de domination, d'autres contributions
 mettent davantage l'accent sur la prise en compte et/ou le
 renforcement des ontologies, ce qui inclut les modes ou
 les conceptions particuliers des relations au monde, aux
 choses, aux personnes et aux ancetres.

 Sylvie Poirier souligne l'importance de la reconnais
 sance des differences ontologiques ou cosmopolitiques /
 poetiques des populations autochtones dans les Etats
 nations modernes occidentaux afin de permettre leur
 coexistence dans la society dominante. A travers 1'ana

 lyse des cas des Atikamekw du Quebec et des Kukatja du
 desert occidental australien, elle s'attache a decrire les
 particularites de ces ontologies qu'elle qualifie de rela
 tionnelles, tant dans leurs aspects metaphysiques, theo
 riques, que pratiques.

 Andre Iteanu, pour sa part, insiste sur la prise en
 compte, dans nos analyses de la mondialisation, des
 variantes ideologiques chez les populations etudiees afin
 de permettre une meilleure comprehension des differentes
 conceptions de ce phenomene qui varie selon les contextes.

 Iteanu s'attache surtout aux conceptions orokaiva de la
 mondialisation, mais fait aussi reference a des exemples
 guadeloupeen et roumain. Dans tous ces cas, il montre
 que la vision du monde accorde la primaute aux relations
 entre personnes (vivantes et decedees) et avance leur
 indissociabilite des relations aux choses, vision qui s'op
 pose a une fagon de voir occidentale qui privilegie la rela
 tion aux choses. Dans la premiere vision, la mondialisation
 est interpretee a travers les relations (ou les non-rela
 tions) aux ancetres et done a travers une lorgnette parti
 culiere, alors que la deuxieme suppose une continuity de
 nature entre toutes les societes du monde, ce qui fait en
 sorte que la planete y est vue comme etant progressive

 ment envahie pas un modele unique.
 Natacha Gagne, de son cote, partant d'une contro

 verse recente entourant la propriete des plages et des
 fonds marins en Nouvelle-Zelande, decortique la fagon
 dont la minorite etudiee - les Maaori - se retrouve enfer

 mee dans un statu quo qui prend la forme d'une alter
 nance historique entre d'une part, l'assimilation et le repli
 ethnique, et d'autre part, la racialisation. Elle se demande
 si d'autres options sont possibles dans le cadre du sys

 teme en place. Son texte, ainsi que celui de Campeau, met
 en evidence la fagon dont un cadre impose historiquement
 balise etroitement l'univers des possibles tant sur le plan
 de la transformation que sur le plan du vivre-ensemble.

 Claude Bariteau, traitant de la population du Quebec
 et de la nation politique qui s'y affirme, va plus loin en
 avangant que le desenclavement du Canada est possible
 par la conscience et la mise en oeuvre d'une action visant

 a changer Tordre politique et l'autorite qui Tassure. Eta
 blissant un dialogue avec Toeuvre de Schwimmer, il met de
 Tavant une lecture politique du Quebec - qui se distingue
 des lectures culturelles - pouvant deboucher sur le ren
 versement des relations de pouvoir telles qu'elles exis
 tent actuellement au sein du Canada.

 Tout en rappelant le travail triangulaire d'Eric
 Schwimmer qui va des Maaori aux Quebecois en passant
 par les Orokaiva, l'article de Pierre Maranda arrive a des
 conclusions semblables par le biais de l'analyse d'un mythe
 orokaiva a partir de la formule canonique de Levi-Strauss
 en insistant sur Timportance du passage - a travers une
 dynamique en ? double spirale ?(Schwimmer 2004b:224) -
 d'une ontologie biologique a une ontologie sociale. Selon
 Maranda, ce changement, supposant un repositionnement
 par rapport a soi-meme et aussi par rapport aux autres,
 a permis le passage de la Papouasie-Nouvelle-Guinee vers
 Tindependance et a modifie leur rapport aux forces mon
 diales.

 Les articles de John Clammer et Michael Herzfeld
 mettent de Tavant Timportance de decoloniser la
 recherche et invitent les anthropologues a la prudence
 dans leurs assertions. Herzfeld s'adresse directement aux

 chercheurs pour les eveiller aux jeux des symboles - exo
 tiques aussi bien que familiers - dans les mailles du pou
 voir qui, sous leur simplicite apparente, ont des effets
 puissants. A travers des exemples surtout europeens et
 nord-americains, il insiste sur la necessite pour Tanthro
 pologie de se battre pour maintenir sa pertinence dans
 ce monde sous controle neoliberal des medias publics qui
 tend a reduire l'espace critique et qui contribue a mas
 quer et a reproduire - sans les remettre en question - les
 rapports de pouvoir, en particulier les rapports coloniaux
 et de domination. II suggere aussi d'etre critique devant
 les forces politiques a Toeuvre a l'interieur meme de la dis
 cipline anthropologique a travers ce qu'il appelle ? the
 politics of significance ?.

 Pour sa part, John Clammer - qui conclut ce numero
 special - fait ressortir les principaux elements d'une
 anthropologic schwimmerienne qui serait postcoloniale.
 Pour lui, il importe de developper des methodologies per
 mettant de mieux connaitre le point de vue du sujet colo
 nise et de le soutenir dans la conception d'une epistemo
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 logie politique. Faisant echo aux travaux de Habermas, il
 insiste sur la necessity d'examiner les strategies, les luttes
 et les (re)negociations - incluant leur dimension symbo
 lique - a travers lesquelles les minorises maintiennent
 leurs ontologies et les negocient. En cela, ce texte, comme
 ceux de plusieurs participants a ce numero, rappelle la
 necessite d'etre attentif aux acteurs et a leur pouvoir et a
 leur capacite d'action {agency). En preparant ce numero,
 nous avons constate combien ce point est fondamental
 pour Eric Schwimmer.

 Enfin, a propos de l'article qu'il ecrivit specialement
 pour ce numero, il nous disait:

 Cet article est tres difficile a ecrire. Mon probleme n'est

 pas simplement mon age, mais ma tendance a ecrire
 sur des themes que je ne connais vraiment pas bien. Je
 suis en apprentissage perpetuel.. .depuis toujours. Mon
 seul remede est la lecture; je recouvre ma serenite et
 ma jeunesse chaque fois que je trouve une source qui
 me donne l'information dont j'ai besoin pour continuer
 [1'analyse]. [Schwimmer, communication personnelle,
 3fevrier2006]

 En l'ecoutant nous raconter cela, nous avons decouvert
 chez lui une extraordinaire ouverture d'esprit qui se com
 bine a une rigueur intellectuelle que tous lui reconnais
 sent. C'est cette ouverture qui se retrouve dans son oeuvre
 et c'est probablement ce qui fait d'Eric Schwimmer un
 homme fascinant d'une grande generosite, d'une creativite
 exceptionnelle, d'une intelligence rare et d'une determi
 nation exemplaire quand vient le temps de faire valoir la
 position des populations minorisees par le colonialisme.
 Puisse-t-il, pendant encore de nombreuses annees, conti
 nuer a enrichir l'anthropologie sur la voie de la decoloni
 sation !
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 Notes
 1 Nous suivrons Torthographe maaori des mots maaori, en

 indiquant les voyelles longues par une double voyelle (cer
 tains auteurs indiquent les voyelles longues en utilisant des
 macrons, des tremas ou des accents circonflexes) et en ne
 changeant pas la forme au pluriel et au feminin. Ce choix
 est purement technique et n'indique par un positionnement
 politico-linguistique de notre part. Notons que Tallongement
 des voyelles (par n'importe lequel des moyens mentionnes)
 affecte non seulement la prononciation, mais aussi souvent
 le sens des mots. Quand nous citerons des auteurs qui utili
 sent des macrons, des tremas ou des accents circonflexes
 dans leurs textes, dans un but d'uniformisation, nous les
 changerons pour des doubles voyelles. Pour ceux qui ne mar
 quent par les doubles voyelles (de fagon generale ou selon les
 epoques ou les maisons d'edition), nous ne les marquerons
 pas non plus et nous reproduirons les citations sans appor
 ter de changements. Quand les auteurs changent la forme au
 pluriel et au feminin, nous respecterons aussi ce choix en
 reproduisant les citations telles qu'elles apparaissent.

 2 Selon Gresh et Vidal (2003:346), ? le concept meme de
 'peuple juif'.. .est ambigu ?, tout autant d'ailleurs (mais pour
 des motifs differents) que T ? ethnie ?, la ? nation ? ou la
 ? religion ?. Tous ces termes sont polysemiques et exigent
 d'etre precises. Si nous utilisons ici la notion de peuple, c'est
 que nous souhaitons referer a un corps politique dans son
 lien avec un gouvernement.

 3 Les numeros de la revue ont ete numerises et sont mainte

 nant accessibles en ligne a l'adresse suivante : http://teaohou
 .natlib.govt.nz/teaohou/index.html (page consultee le 10 sep
 tembre 2006).

 4 Le marae est le lieu traditionnel de rassemblement des
 Maaoris. C'est un site ceremoniel dedie a la pratique de
 rituels ainsi qu'a diverses activites socioculturelles (voir,
 entre autres, Salmond 1975 sur les marae dits tradition
 nels). Voir aussi Gagne (2004) pour une discussion du sens
 que revet le mot ? marae ? comme espace de discussion
 franche et ouverte et comme espace de resolution de pro
 blemes, dans le sens propre du lieu comme dans Tutilisa
 tion metaphorique du mot.
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